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Ce rapport présente une tentative d'estimation de l'activité des 

microorganismes hétérotrophes dans 1 1 estuaire de 1' :~scaut. 

La méthode utilisée (incorporation de Hc 1403 à l'obscurité) est sàjette 

à de nombreuses interférences et n'est pas dllme interprétation immédiate: 

aussi fera-t-elle l' ohjet dYune àiscussion approfondie. 

Les variations saisonnières apparaissant sur la base des résultats 

des troi~ croisières sont interprétées en terme de dépendance vis à vis de 

la température, facteur supposé déterminant dans la partie amont de l'estuaire. 

I·I.B."'THODE. 

La méthode utilisée est essentiellement celle de H.01-IAfüiIT~KO ( 1964) 

(Hikrobiol. _ll, 679.). 

10 ml d'eau de surface sont prélevés stérilement et immédiatement 

incubés pendant 3 à 5 ~eures 
14 -addition de 4 p.Ci de HC o

3
• 

0.2 p de porosité. Le filtre 

s 1 1 oboc1~ri té et à la temrérature i n si tu après 

L' écha1ti.llon est alors filt ré sur membranne de 

est hu.:11ecté d'une solution d 1HC1 0.5 N, pui s 
1 ' sèché. Sa radioactivité en C 4 est nesv.xée par scintillation liquide (Les 

réactifs et 1 1 appareillage nécessa:Lres ont aimablement été mis à notre dis­

position par le Laboratoire de biochimie du centre de recherche Labaz.) 

L'incorporation de bicarbonate est a.lors calculée rar la formule 

A Ale. 

8.9 106 • R • t 



Oll A est la radioactivit& du fJltrr: 1.;,:;::-nœoe en cpm et backe-r.'ound déduit; 

Ale. es t la, valeur de 1 1 alce.l".:nité ;:e l'eau ( dêtermin:fo cfü chëtque point de 
') 

mer.:J1ll'•?. par titra tion par HC1 1 o'~-.-. ~,, ju~;q"'1 1 in1 ·vi:r-a:3·0 du méthylorange) e 

Q 9 106 t 1 l . .!.. • • . , •• • ri • • J , ( à ' vQ _ es a rac 1c:..\c t..::L;1.1te :J.s~3 Lt lli~,2 ~1.t-icruces e:n ... pm) 

R est le rendement du ccmpta, ;c, dé-+;9n,üné par étallonna{;\~. (Va:dP de 20 à 40 % 
selon la r.:.at-cœe du matôrü;l cléponé ;JV_:.- lo fil t:re.) 

T 1::.st la. d:urée de 1 1 :î.neu1~::>.\;:î.c::1, 

Si lo::J va.leurs absoJ:u.oa de .J. 1 ir;r;,:irporation va:c:i."1nt fo:ctGœ::rrl~ r1.e c:roisi?~re 

él~:Yvées j~aGqt1 1 au lGn 70 (rêrs·.i.0:1 a T~J\'·.-r~~,n·ï .. ~·:0) 9 rn.1ivios rl ~Ytne cl1rtts 0.t·~_::;j l.rutalo et 

de va1el..1.rs plus .faibles du ;,_ï1 60 (Tr.(;J) à I 1e·-,1bo11.chu:r:·ç. I-a dm.tt: .J.e l'incorporation 

dans la r égion du .:)ort d 1 .\.nvers. 

DISG1JSSI01<~· FIC I}>JTr~;RJ)TIIUî [J_r_~ r o:~.j TH!i L/J. {~/}5 1(}'~·.l~ >) 
--~-..,,._, _____ . __ .,.._ .... _ ... ~..,_..,,..,_ ............. ..,_. . .., ..... ___..~ .. --~-----~,--.~ .. ~· 

Ei;ant donnée lc1- surc;2.l:tn·:.-, tion d(~ l' eau d<:! l 1 Ero~ce.ut o:n carbonates, une 

précipitation purenmnt chimique :)OUl'.':rai t êtr,3 rour une rart d<:: 1 1 Ü')oorroro. tion 

mesurée. On élimine cette interf.:.i•:mee JJ2.r le traitor:ent c'.r~s .f.i.trc·s nar HCl Oe5N. 

biologique) i'ou.r.nis s ent dr::s valel;.rs 0 1a::.tivité (ft:d ne :"\Ont TJW:3 ~';Ü;.t:i.:îJi.ce,tivement; 

différentes de la valeur dn bacl-::p;ro1md 

témoi:::i fo:rnol<~; s3$9 cprn + 10 ';v 

back;-~round ~ 31 .o cpm + 1 () o/, 
r· 

témoin cl1l!)l."ofo-?:~1'l:~ ~ )1 • Î cpm + 10 r:f 

/" 

background: ~:n eO cpm + 1 (' (..:~ 
·.! ('-

2.) J; 1 inc.2EJ?_q;t:?:::~l-9E... . ..'..'.~2~}}1.]~~2 _:]i.lj; ___ ~i_~e _J!Our _ _l.a p1u~_f;J~,s.nd_fl_]1_2·rt [-1, l ~ acti-

vité des bactéries hét6rotronhc:::;. 
--·----·-·-· -•=-""---·n~·--r-~...-~·<tc_,.,.._.,.,_..,..., __ 1~, """"...__, 

L' inco:eporati0:i hiolo;.;iqu~ d'; hi..ca.rbonate peu4
; être du8 au rri.t'!tabolisne 
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hétérotrophes, qui utilisent le co8 pour une petite partie de leur métabolisme 

carbonné total (voies anaplérotiques). 

Les bactéries nitrifiai1tes sont probablement les seules parmi les bacté~ 

ries chemoautotrophes à .jouer ru1 rôle significatif dans l'Escaut; les autres 

groupes n'ont probablement qu. 1u:·ie :::.ctivité très limitée en raison de l'absence 

en concentration suff isante des sUbstrats nécessaires à leur métabolisme (cH
4

, 
HS- en SJlution). Une mé thode basée sur 1 1uti+isation d'un :lnhihiteur spéci­

fique de la nitrification (RIU.,::;i,f , en prépara.tion)permet de distingù.er la part 

due aux hétérotrophe s et celle .-J.ne ::tU..'I: bactéries nitrifiantes é!.ar~s l'incorpora­

tion de bicarbonate dans 1 1:E:scaut. La, fracti on attribuable r'. Pactivite des 

bar,téries nitrifiantes ne corrnti tue en noyenne que 22 )'v du total. 

A cause de 1 1 intense activité hétérotrophe dans l'estuaire, celle-ci 

est donc responsable de l a plus grande partie (70 ~;, ) de 1 1 incorporation biolo­

gique de Hco3 à 1 1 obsc:ur ité. 

3 • ) Exi s te-t .b ~1-l1.22E-~Jo s ,,_pa~ t ég_~.? hé j; éro t:F22J:i es_ ur~t;:?· nro1::L..<-?_<2Q.ê-1fan t 

~p~re la qu,anti té de r)foa:r'92._.rr,"l~e .f.i~.~L~LJ§!:. qua1}j;i té_j;9j,?.J,_~_q;.§' __ ..2.§·rbon€2_.§.§._~milé? 

La mesure de 1 1 inco:rpora.tion de Hco3 par les organismes hétérotrophes 

n'a d'intèrêt que si elle permet cle calculer l'activité hétérotrophe totale, 

c 1 est à dire s'il exis te i.m rap:por-t (Kf) pour les comrmmautés bactériennes prises 

globalement entre cette incorporation et le métabolfame carl;>onné total. OVERBECK 

et DALEY (-1 97 3) (Bull. Ecol. Hes. Coarn. 11, 342) ont récemmen-t discuté ce problè­

me et cité les valeurs expérimentales suivQ.ntes pour Kf° 

RONANENKO ( 1 %4) 

SOROKrn ( 1965) 4 % 
mais pour bee,ucoup de bactéries 

OVE:R13ECK ( 1 97 2) 

jusqu'à, 30 ;l 

1 à 12 7~· 

Le rapport Kf varie sensiblernmt selon la composition de la communauté 

micro biologique et son ét,at phy:üologique. 

Le calcul de l'activité hétérotrophe totale à partix de la mesure de 

l'incorporation de bicurbona te nécessi tlè donc une grande prudence et devrait 

faire 1 1 objet d'un éta11onnage ;)our chaque milieu étudié. Pour fixer les idées 

dans le présent rapport, nous 8.1lopterons provisoirement une valeur de Kf de 10 % 
pour la partie amont, ans/irobfo de l'estuaire de l'Escaut. Il faut cependant 

insister sur le caractèr,: très arproxim;;i tif de 1 1 (;stima tion réalisée de cette 

manière. Dans la sui te un ét'lJJ.0nnar;G de la r'léthode devra être envisagé pour 

établir la valeur de Kf dans Jo~: dii'férentes zones de 1 1 estu:üre. Comme autres 

méthodes pouvant être utilisées co,:1;:1e rôferenclfi , ci tons la mesure de la consom-

matïon d 1 or..ygène daim 1a ~çuc a(::r:obie ( -{•Tw1c 10·7z •r b . tJ JJ.. .. i. ")(' _ , -,,;. oc .n . report CIPS) et 

1 1 incory.ioration d 1 autres substr.~d;G org3niques marqu~s (?). 



Tout en gardant en mémoire les remarques qui précèdent, Ol'J. peut tenter 

d'estimer l'ordre de grandeur de l'aetivité hétérotrophE-3 dans l'I~scaut. 

Nous nous sommes limités à la zone crnn:prise entre le km 100 (Rt1pel) et le km 70 
(zone portuaire d'Anvers) dans laquelle d 'u...'1e part s'effectue la plus é,Tande 

partie de la biodégradation de la charge organi.que 9 et où d'autre part peuvent 

être négligés,pour l'estimation grossière qui nous occupe,1es :phénomènes de di-

lution dans l'eau de mer~ 

La conversion dt..'!s va1eu:rs i:;;xpé:r.:·imenta.lerc> d 1 incorpo:r.a:tion de bicarbonate 

en act~vi té hétérotrophe s 9 est fai.·f.e eou1:1~} exnosé plus haut en p:t>en.ant Kf= 10 %~ 

Pour 1e calcul de 1 i acti Yi té totale> ccmmlée, nous avons u·ciJ . .i21és les temps de 

séjour de l'eau entre lfJ km îUC et le km 70 calculés à partir du profil de sali­

nité et du débit moyen mc-::nmuü de 1 1Lscaut (résultats eommuniqués par R. WOLLAST 

t ('\ up0rr·-ros ) e ,. e .UJ.:J 'J !. ... .J~l. ci e 

activité hété- a.ct.ivHé hétérotrophP 

~cota.:oph'2 moyenne totale cumulée 
... ,,,..,..~~.,,~-------· -·-------· ---· ----· """ '-~--~ 

JANVIER 1973: n µg G/Lh 9 mrr 
"' C/l. soit 24 mg 02/1& 

OCTOBIIB 1973: 1 'l7 tl<''' 1 ,_) C:/l.h 109 n1g C/1. soi·t 292 mg O/L 

N·o·v)~.MBRJ~ 1973: 2ü ):lf( (' 11 '·1 20 mg C/1. soit 55 mg 02/lo -'/· d .. . 

Ces résultats 1;iontr'=:nt des varifd;ions saisonnières extrêmement impor­

tantes. Celle-ci peuvent être dues en partie à des variations dans l'apport de 

matière orga."'lique. On ne sîattend cependant pas à voir cet apport varier àe 

beaucoup plus d'un facteur 2 au cours de 1 1am1ée. La température de 1 1eau pour­

rait également avoir un rôle importar1t .sur l'activité hétérotrophe globale, tant 

par l'intermédiaire du métabolisme individuel des organismE:s que du nombre total 

de ces organismes, la combinaison de ct::: :J doux actio:!ls pouvant fortement amplif:i,er 

la dépendance. Remarquons q"J.e rn 1 1 on considère en première ep11rox.ima.tion la 

température comme seul facteur de 7n:riation 1 une dépendance e:;::ponnentielle de 

l 1activi té hétérotrophe globalG vis h v.is de la température peut expliquer les 

variations observées, connne le montre lr:t figure 2 ~ 
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